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" Faillite 
ou République yj 

Quelques chiffres contra* 
dictoires de M. le ministre 
de Lasteyrie. a a a 0 a 

Mon col lègue Jaiumv s c h m i d t a écrit, en 

Çrévision de la bataille électorale de 1924. 
n e brochure de propagande intitulée : 

« Faill ite ou République ». 
Avec précision, il s ignale la procédure 

Lasteyr ie -Bokanowski et en dévoite .es 
m y s t é r i e u s e s quest ions f inancières, diffici
l e s A comprendre parce que peu claires-
partant inaccess ib les aux non-initiés. 

.Imitant notre ami Vinrent Auriol, il dé
m o n t r e 'a complexité nébuleuse de la tré
sorer ie française, laquelle est loin d'être 
l iormale , 

.Auriol. le JS décembre, posait les ques
t i o n s s u i v a n t e s au ministre des Finances : 

« Comment se fait-il. Monsieur le Minis
tre , -que, d'après vos tableaux pour les dé
p e n s e s recouvrables et pour 'as dé[>en»<?s 
frxtraordinatres.viu? ave? emprunté 101 mil
l iards, tandis que, suivant le tableau relatif 
à La Dette, celle-ci ne s e serait accrue que 
d e 79 mil l iards ? , . . 

» Certes, nous savions bien que M Ce-
ller. direrteur aénérnl tin mouvement des 
fonés, avait dit que 6 milliards de bons 
étaient disparu». 

» Mai* ici. Il manque plus de 20 mil
l iards T » 

L'intervention. d'Auriol eut pour résultat 
h o e moins-va lue de dépenses pour l'occu-
rat ion de la Ruhr d'environ deux mill iards, 
résultant de la vente -du coke, du char
bon, e t c . . . ] 

A quel prix^ furent-ils facturés à l'Alle
magne , aux i n d u s t r i e l s ? A qui furei.t livrés 
.es* mat ières colorantes, le matériel , les au 
très produits en nature ? 

Ce son) aulaWf de quest ions qui restent 
s a n s réponse, car de ces apports de recettes 
rien ne liptire dan« la comptabilité ni dan-1-
les rapports. 

Jamniy Schmidt. lui, n'est pas moins 
précis . 

Il rappelle que les ministres des Finan
c e s qui, tels Sul ly, Colbert, Turgot. ont tra
vai l lé à la prospérité de la France, ont tou
jours procédé par lus voies simples de io 
clarté et de l'tntéqriié, et n'ont mêlé aucune 
sorcel lerie à la remise en ordre des Fi
n a n c e s 

Ils se dont contentés , comme 'es nonnôtes 
dérant» d'un domain*, de payer iea dettes , 
rfd'ne l i tre que tes dépeirsee ut i les et , sur 
timty ont évité les qaxrrillnqes ! 

Ce document qui, disons-le. tient le tqp-
fjage social iste de toujours, s ignale le lait 
su ivant : 

En Ittt*. notre dette était de 38 mil l iards 
Faisant état des chiffres fournis par M.de 

Lasteyrie . nous pouvons, malgré qu' ; l s 
soient' incomplets , nous donner une idée de 
l 'augmentat ion annuel le de ia dette, tout 
e n remarquant, comme l'nnl fait Schmidt et 
Auriol, i incohérence des chiffres. 

Les chiffres approximatifs de M: de l a s 
teyrie déterminent la dette, en fin d'année 
1918, è Ib3 milliards 700 mill ions, a lors que 
M. Cnèron la fixait à 171 mi l l iards 68» mil 
l ions. 

En fin I82B. en s - hasan' sur le srapnique 
'du mimstre . la dette serait de 318 mil l iards 
1?9 mill ions, a lors que son rapport indique 
c o m m e chiffre total de la delte : 316 mil
l iards 984 mil l ions 988 mille 953 francs. 

N' insistons pas sur la contradiction «le 
1*3 chiffres, mais M Réranger, rapporteur 
nn Sénat, accuse notre dette, au début de 
1933, a :{80 mill iards, non compris 37 à 38 
mi l l iards de circulation fiduciaire. 

Ainsi donc, en cinq années de pair, n o u s 
a v o n s dépensé plus qu'en cinq années de 
ffuerre!... Plus du double, si nous rappe
l i ons qu'en 1914 notne dette était de 38 mil 
Jiards. 

Certes, avec Schmidt. nous a v o n s raison 
ge dire : 

Jamais la situation financière, consé-
tfuence d'un orients croissant, d'une polili-
qve conservatrice et réactionnaire insensée, 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, n'a été 
aussi déplorable. VOILA LE DESASTREUX 
EFFET DE LA POLITIQUE DU BLOC NA-
TIOSAL. 

Elle nous conduit au qouffre ! comme di
sa i t , en 1922. M Léon Bourgeois dans une 
déclaration solennel le f a t e du haut de a 
tribune présidentielle du Sénat. 

Unissons n o s efforts, efforçons-nous de 
«élever la France, et que notre œ u v r e de 
paix soit de faire d'elle une République dé
mocratique et sociale , prospère. 

Ch. SAINT-VENANT, 
Député du Nord. 

POUR UNE RÉVISION 
DE LA CONSTITUTION 
Paris . 10 — M Bonnet, député de la Seine. 

• déposé une proposition tendant à réviser la 
Constitution II propose de retirer au Sénat 
les pouvoirs judiciaires er de les confier à 
une Haure-Cour spéciale La proposition 
Insiste -ur la délimitation de« attributions 
budgétaire* et législatives de la Chambra et 
du Sénat et élargii le collège électoral du 
président de la République 

Elle prévoit la création de la présidence du 
conseil 6ans portefeuille et divers moyens 
pour remédier S l'instabilité ministérielle. 
Elle réclame enfin la nomination d'une Cons
tituante pour réviser l'ensemble de la Cons 
titution 

La proposition a été renvoyée à l'examen 
«*e la commission du suffrage universel 

L'UNION DES GAUCHES 
Paris. 10. — La délégation parlementaire per

manente de la Fêdérution nationale du parti ré
publicain socialiste et le bureau fédéral tiendront 
une séance commune dans un bureau du Sénat. 
te leudl i? janvier, sous la rmésidence de M 
Maurice Violette, ancien ministre. 

Lette réunion est convoquée en vue de l'orga-B * 2 U o n du Conprés national annuel du parti. 
f*m* «on demiei ooncrés tenu S Marseille en 

«vrii dernier In Fédération nationale du parti 
républicain noclalisle avait préconisé l'union 
de toute» les torces de uaiiche pour la lutte S 
outrance çontr* le btoc national. 

On oublie d'autre nnrt. une lettre de M. Ra
ger, sénateur du r*ril démocratique «t social 
adressée s « L'Ere Nouvelle • dans laquelle le 
senajeurse cléclare. oontrairenient a un article 
publié, nostiip a toute entente avec les Associa-
lions, uxuiieet. 

QUATRE MOI8 APRES L'EPOUVANTABLE TREMBLEMENT DE TERRE AU JAPON, UN TOKIO NOUVEAU S'EVEILLE A LA VIE 
APRES LES HUTTES DRESSEES DÉS LA PREMIERE HEURE SUR LE» RUINES, NOUS VOICI''A LA PERIODE DES BARA-
QUES ; ON EN A ELEVE PLUS DE 130.009. ET MAINTENANT, LA CAPITALE VIT D'UNE VIE PRESQUE NORMALE, SOUS DES 
ABRIS PROVISOIRES, QUI DURERONT PLUS QU'ON NE PENSE, EN ATTENDANT LE TOKIQL R6VÊ ET PROMIS 

Les énormes dégâts du raz-de-marée 
«/e/«yt/e^/i/e>«/Sva*«««'«'Sysv«*'*v9vm/*yavt 

Il y eut de nombreux sinistres sur l'Atlantique et sur la côte, 
des habitations, digues, plages, etc., furent dévastées 

Nous avons entretenu nos lecteurs du 
lerrioie raz de marée qui b u l a y a l o u t le lit
toral de l'Océon Atlantique. Les dégât s cau
sé s par la mer en furie sont énormes et il 
v a des victimes. 

A Saint-Nazaire. l'effroyable trombe d'eau 
s'est heurtée aux nombreux m a g a s i n s Ce 
la Chambre de Commerce et de ta soc iété 
u La Fraternelle »,-qui ont été envahis . Tou
tes les marchandises qui y étaient entrepo
sées ont été submergées et avariées . Par
tout les d é f a i s sont considérables . 

Pour donner une idée de l'importance de 
ce raz de marée disons que la marée, qui 
devait être de 5 m. 50, a marqué 6 m. 20. 
tjuant aux bateaux amarrés d a n s le port, 
ils ont été s u r p r u par 1 ouragan et secoués 
comme des feuilles. Un 'remorqueur a subi 
fte^riausea a v a r e s . 

'raz de marée' a sév i p lus pdrticulifene- -signale aucune -naufrage- dan» ter parages 
ment au Croisic, a la Torballe et A Bat». 
Depuis QiusiQims .années ..déjà, J a mer, em
piète sur>la;c«te;-de- ta '•'lurballe.'-Je sol>rit 
un peu par»ôùV;minè"rjàxjeue,aMçrexâdi ma-; 
tin, l'énorme : vague >e est abattue / s u r • la 
Turbal le . iavoijanl- gravement plusieurs ba i 
teaux 'de pèche. Deux .pêcheurs, étaient sur 
la jetée, MM- Lebrun-père et fils. >lls •furent 
emporlés .vmais^i ls lurent aperçus ; «on-leur 
jeta des cordes et on parvint à les sauver. 
Toutefois, ' le•: fils • Lebrun succomba peu 
après. Les v a g u e s ont.endonymagO Ja.dicqe 
du côté sud Le bâtiment' de la Criée, for
tement e n d o m m a g é ,mènace de "s'écrouler. 
Les ouvriers appelés pour' le protéger lut
tent contre les flots furieux car la tenipêle 
continue. 

A l3ang-de-Batz, au Croisic, à Rochefort, 
à La Rochelle, etc. , des cab ines de port ont 
été enlevées , des parapets , d e s digues ont 
été dévastées . En certaine endroits , des 
familles ont dû évacuer leurs logements ra
vagée par les eaux. 

SUT la côte d'Argent, mercredi matin, 
vers six heures , à peu près à l'heure de- la 
pleine rn=r, le bassin, plus furieux encore 
qu'il ne l'avait été durant la nuit, faisait dé
ferler des v a g u e s violentes dans les commu
nes , de Gujun et de La Hamel et les quar
tiers d Arcuchon, qui s e trouvaient dans 
le fond du bassin. 

A Gujan, notamment , le quartier de la 
gare a été entièrement mondé, ainsi que 
les ports de la R o i u e , du Canal et de Mes-
tras Les dégâts mobiliers 6ont extrême
ment importants, près d'un mètre d'eau 

avant fait Irruption d a n s les appartements 
avant-qu'il fut possible de songer à sauver 
quoi que ce soiL 

On s ignale de gros dégâts c a u s é s dans 
les parcs à huîtres et les é tabl i ssements 
ostréicoles qui bordent le bass in , ainsi que 
dans les ateliera de constructions mariti
mes. " 

De» dégâts considérables également , ont 
été occas ionnés sur la côte basque. 

Là tempête en "Bretagne 
Dauaroenez' 10. — Le vent du sud-ouest 

souffle en tempête sur la côte de Douar-
uenez. H y a bien des a n n é e s que t o n 
n'avait vu le baromètre descendre auss i 
bas. Par sui te de la violence du vent, des 
v iv iers ont rompu leur» amarres et sont 
partis à la dérive. Jusqu'à présent, on ne 

u n ii J I I EI • i i iiu i i i 

iàp sens-ti? a ri n 
anglais a sombré 

T O U T L ' É Q U I P A G E A U R A I . P É R I 
Londres , 10. — L E SOUS-MARIN BRI

T A N N I Q U E L 24 A SOMBRE AU LARGE 
DE PORTLAND A LA S U I T E D'UNE COL
LISION AVEC U N AUTRE VAISSEAU. 

L'AMIRAUTE CRAINT QUE T O U T 
L EQUIPAGE N'AIT P E R I . 

N E U F N O Y E S E N E S P A G N E 

Barcelone, 10. — Une violente tempê.te 
sévit sur les cô tes nord-ouest de l 'Espagne. 
Uri navire , sortant du port de Pasages , a 
coulé. Neuï h o m m e s ont é té noyés . La m e r 
a causé de graves dégâts à Gijon. 

. O 

L A M E R S E M B L E S E C A L M E R 

Les Sables-d Olonne, 10. — La mer sem
ble vouloir se calmer. A l'heure actuelle , 
on n ' i pas retrouvé les corps des m e m b r e s 
de l'équipage du dundee « L'Elite », des Sa
bles ; seule , la coque du bateau a é té dé
couverte sur la côte, à trois ki lomètres à 
l'est, où elle s'est échouée. 

Le Préfet est sur les l ieux. Les dégâts 
sont importants. 

V . V A ' . % V . W . % W A V . W S N % V . ' A % % M ^ % W A V 

Six Séparatistes assassinés à Spire 

Deux sirguîiers accidents 
de chemin de fer 

UNE VOYAGEUSE FUT TUEE DANS 
UN COMPARTIMENT DU RAPIDE 

DEBALE 
Troyes, 1b/ — Dans un waznvn /le troisième 

classe du rapide de Bftle. parti de Paris à 
8 h. 10, «voit pris pince, près d'un*- portière, 
Mme Germaine Lorrach, trente-rdeux ans. fem
me d'un négociant de Belfort. Au moment où 
le rapide franchissait la gare de Romilly-Saint-
Loup, près de Troyes. une pièc-e métallique, dé
tachée d'un train de marchandises, qui passait 
en sens inverse, sur l'autre voie, brisa violem
ment la gl ice de la portière et vint atteindre 
Mme Lorraeh.' 

La malheureuse a eu un poumon perforé et 
l'un des cotés labouré sur une profondeur de 
trente-cinq oentimèlres ; elle a succombé peu 
après. Le corps a été transporté à la morgue 
de Chaumont, 
HUIT VOYAGEURS FURENT BLESSES 

. DE LA MEME FAÇON 
PRES DE MAYENCE 

P«*Je, « ! « * - « • accident de ebamin de ter m produit, hier soir, a 17 heures 45. à 
métrés de la gare de Samt-Goar. Au mo

ment ou jin Jtain NWkmiWchpadis^s isyant .vers 
Coblence, croisait le tr»iu.dç vqyageur ,756. ve
nant de. Bonn et se dirigeant SVÎT Mayence. le 
chargement d'une' pinte- ormv se desairtma et 
pfiv en" écharpe un 'wagon ''de' seconde classe. 
Huit.voyageurs ont été blessés, dont trois, griè
vement. Parmi eux se trouve un ' oflicier fran
çais. Les blessés ont été dirigés sur l'hôpital de 
Bingen. • . • . 

Lire en Quatrième page': 
LA SUITE DE LA LISTE DES GACNANTS DE 

NOTRE CONCOURS DES CÉLÉBRITÉS. 
LE REVEIL SCIENTIFIQUE. 
LE REVEIL DU CINEMA. 

L'HOMME AU COUTEAU 

v*w*%>*'mrw%w%/vm/%*%i%'w+i%^%i%*<ii/t 

Le meurtre du T>' Heinz a provoqué une grande émotion 
Berlin, 10.— On s ignale que six nouveaux 

séparatistes ont été a s s a s s i n é s â Spire, où 
ia situation est très grave. 

L'assassinat du docteur Heinz, leader des 
séparatistes palatins^ a sotilèvô u n e ' g r o s s e 
émotion d a n s les milieux séparatistes, où 
on avait appris récemment qu'une organi
sation secrète .s'était constituée en Allema
gne dons le but de faire a s s a s s i n e i r l e s dit 
f érenU chels du m o u v e m e n t séparatiste 
rhénan. 

L A T U E R I E 
M. Heinz avait pris place à la table d'un 

hûlel vers 21 Heures, en compagnie de quel
ques-uns de s e s amis intimes. Vers 21. h. 30. 
trais jeunes g e n s se présentèrent et deman
dèrent à être conduits auprès de lui. Le 
maître d'hôtel les introduisit dans la sa l le 
à manger et leur désigna la place qu'occu
pait M. Heinz. Un des j eunes g e n s se gl issa 
alors derrière celui-ci et lui tira d a n s la 
tête plusieurs coups de revolver à bout por 
tant. M- Heinz tomba s a n s pousser un cri 

L'assass in continua à tirer autour de Vui 
et blessa mortellement deux d e s compa
g n o n s de M. Heinz. 

U n autre convive qui se trouvait à Va ta 
ble de M Heinz s e réfugia alors A une taWe 
occupée par un officier français. Les a s s a s 
s i n s cessèrent immédiatement le feu. , 

Profitant du désarroi, l'un d'eux se préci
pita s u r le commutateur électrique et plon
gea 'a sal le dans l'obscurité. 

Les trois jeunes g e n s recommencèrent 
a lors e feu en tirant an hasard et i ls réussi
rent à s'enfuir après avoir, b lessé encore 
mortellement deux passants . . P lus ieurs au
tres personnes ont éga lement été blessées 
m o i n s gr ièvement 

LA PROTESTATION ANGLAISE 
A LA FRANCE 

Paris , 10. — Des conversat ions sonVenga 
gées depuis plusieurs jours entre les Coa-

v e r n t m e n t s -français et britannique au sujet 
de la situation dans le PajatinaL 11 n'y. a 
pas eu_à proprement parler, remise de notes 
diplomatiques à\ Londres ou à Paris à.'ce su
jet, mais de s imples échanges de v u e s en
tre M. de Peretti de la Rocca, directeur,des 
affaires politiques et te chargé d'affaires 
d'Angleterre, M Eric Phipps. 

L'assass inat de M. Heinz, chef du mouve
ment, e s t . v e n u malheureusement conf irme/ 
des appréhensions qui justifiaient l'attitude 
des autorités françaises d'occupation dans 
la province palatine, altitude centre laquelle 
avait protesté le gouvernement britannique 

D'accord entre les deux gouvernements , 
il sera procédé A une enquête sur place. 

UNE GRSVE GÉNÉRALE 
DANS LA RUHR 

DusseldorI, 10. — L e s us ines sont tou
jours fermées. Quelques tentatives de pil
lage ont eu lieu dans les faubourgs d'Ober-
bilk.' La grève générale proclamée par l e s 
communis te s auraient échoué. Plus ieurs ar
restations ont été opérées . 

A Duisbourg,des bandes d e chômeurs ont 
enfoncé A coups d e hache, les portes de l'usi
ne Rheitnstahl, ont tenté de débaucher les 
ouvriers et ont commis d e s dégâts assez 
importants. La police a fait u s a g e de s e s 
a r m e s pour disperser les manifestants . 

L E C O N T R O L E D T T E R A L L I Ê 

Bén in , 10. — Toute la presse de droite 
s'élève en t ermes violenta contre la reprise 

- annoncée du contrôle - militaire interalliée. 
Elle espère que l' indignation des milieux 
nat ionaux a l lemands empêchera l a réalisa- aller jusque 
U s a d e o s oontrôle-

I L y a une vingtaine d'années, (es Journa
listes lillois avaient trouvé un moyen Ion 
simple pour alimenter la rubrique des faits 

divers lorsque, par suite du manque de uou 
velles sensationnelles, elle commençait a per
dre de son intérêt. Us avaient inventé « l'hom 
me au couteuu ». 

Quand, au retour d'une randonnée dans tes 
commi*5ariats. lee reporters ne reportaient 
pas la moindre attaque nocturne ou le plu* 
mince cambriolage,, vite, les confrères met 
taient sur le compte d'un mystérieux bandit 
un attentat dont le récit faiëàu -frémir les 
lecteurs remplis d'indignation contre l'incurie 
de la police que ceç « im*orm£iions » met
taient littéralement' sur les dents 

Nous avions bapt isé-ce i - insaisissable et 
imaginaire malfaiteur « l'Homme au . cou 
teau », parce que c'était toujours & coups de 
surin que les « victimes • de 9es agressions 
se trouvaient frappées. Elles ne s'en portaient 
pas i lus mal d'ailleurs et ne se plaignaient 
jamais. 

Ii faut crdife que nou6 avions trouvé le 
bon filon puisque « l'Homme au couteau », 
rajeuni ei perfectionné, a connu, depuis, une 
foi;tune prospère. 

Vous l^vez vu reparaître en 1919, sur tous 
les murs de France, les cheveux hirsutes, la 
barbe embroussaillée et dégoUiante du sang 
qui tombait de son arme tenue entre ses 
dents grinçartes et grimaçantes Et il eut, 
cette fois encore, son succès habituel. Terro 
risés par le récit de ses abominables méfaits. 
les électeurs, désireux d'échapper aux mani 
festa-tions de ses instincts sanguinaires, vo
tèrent comme un seul homme pour les ver
tueux candidats du Bloc National, seuls «a-
pables de mettre en boite le forcent 

Et voici que les élections approchant, on 
reparte à nouveau de « l'Homme au couteau », 
plus effrayant et plu6 ténébreux que Jamais. 
vous ne vous Imagineriez Jamais de quoi II 
est capable I Et plus d'un a frémi d'horrenr 
e n lisant les révélations de M. Stéphane Lau
sanne 

En Amérique. « l'Homme au couteau • a 
ourdi une conjuration dont les membres s'en-
traînent au maniement d'armes et aux tra
vaux de sape (f) . , , -.": 

En Allemagne c'est lrd «ml soudoie Hitler 
te ses bandes. _ . _ „ _ 

En Espacrne. les matches de football mas
quent les menées ténébreuses de « l'Homme 
au couteau ». . , . _ , . 

En France, en Italie., mais Je n e n finirais 
pas s'il fallait tout citer. 

Et l'on conclut gravement que tout cet or 
est dépensé pour bouleverser le monde. 1 en
sanglanter l'affamer, le réduire en un mot 
S cet état'de décomposition cadavérique où 
est tombée la Russie , « . - * . 

Tout de môme. p o u r ** oatfs que eolent les 
électeurs, i ls finiront bien par s* demander 
comment • l'Homme au couteau », affamé, 
réduit A l'état cadavérique, peut bien avoir 
entre les matas assez <*e ratette et de force 
pour bouleverser «t ensanglanter l'Amérleue. 
l'Allemagne. l'Espagne, la France. l'Italie, 
ete., etc.» \ _ " , • . 

n y STtnjr t . aas , nous n'aurions pas «osé 

Le Bloc contre la Vie Cher 
<e>eye>eye>eye>%e>e>»y%<e>%«î ^%^%<^%^e^^^»^«v»e 

UN FREIN NEGES?AIRE A U HAUCS2 

T 
u 
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Les Consommateurs se 
plaignent de la taxe sur 
le chiffre d'affaires *• *# 

Rencontré hier à Lille, notre ami Charles 
GON1AUX, député du Nord, voulut bien se 
prêter A l'imprévu* d'une • interview BUT la 
v ie chère. 

« Cette question, me dit-il , 'est primordiale 
l'heure 'actuelle et il faut savoir -gré au 

« Réveil » d'avoir entrepris 'une campagne 
courageuse — j'insiste sur ce mot — pour 
mettre fin à des abus trop'criants et déter
miner une action commune contre une si
tuation qui deviendrait intolérable, si par 
hasard, elle se prolongeait 

Charte* QONIAUX 
Députa du Nord 

n Vous me prenez un peu A l'improviste 
en me demandant, au cours d une rencontre 
fortuite, mon opinion sur les causes de la 
vie obère e t les moyens d y remédier. Ce 
probTéme me préoccupe pourtant et je t iens 
a voua dire, sinon s o r as solution, du 
moins sur s e s données, toute ma pensée , 

» \ l 'estime q u e . l'impôt antidémocratique 
sur le chiitre • u*altavres, dont e e ptaigneut 
les consommateurs coa^cieiits, est un des 
é léments constitutif» de la vie chère. La 
Chambre, après avoir entendu de nom
breux discours sur le plus" injuste et le plus 
impopulaire des impôts, figuré par la taxe 
sur le chiffre d'affaires,' s e r a . prochaine
ment appelée à" s e ' prononcer~à nouveau 
pour t a suppression 

» C'est proclamer une vérité évidente, un 
axiome, de dire que la taxe de 1 fr. 10- par 
cent francs, sur le chiffre d'affaires com
merciales, aggrave par l'incidence de sa 
répétition, le coûl de la vie. 

»II n'est pas rare, soue notre régime 
actuel, de voir, les denrées al imentaires, 
toutes les marchandises , passer par trois, 
quatre ou cinq intermédiaires, avant d'arri
ver aux- consommateurs , 'est donc en 
moyenne 4 fr. 40 pour cent francs que le 
consommateur , paie par le ,jeu .d»* la taxe 
sur le chiffre d'affaires, indépendamment 
des autres impots indirects déjà fort é levés 
surtout pour les familles nombreuses . 

» Fai tes le compte pour une personne 
ayant un petit revenu, un salaire ou un 

Le Sénat a constitué 
son bureau 

Cet impôt néfaste est une 
cause de l'augmentation 
des prix de Vente «t # • 

traitement de 7.000 francs par an et reprô." 
sentez-vous ce que cette personne, prise & 

ititre d'exempie. est lenue de payer au V .6C,. 
chaque année, au seul titre de I impôt sur 
le chiffre d'alfaires ! 

• Ajoutez à cela la paperasserie et Isa 
tracasseries administratives dont sont rot*»' 
iet les petits commerçante. 

» Considérez aussi la situation de c e u x dm 
ces petits commerçants — et c'est malheu
reusement la majorité — qui ne sont pas . 
groupés en syndicat d'achats, qui n'ont pas ' 
le moyen ,ae se procurer leurs marchand!-! 
s e s A la production même et trouvent un 
aléa de plus dans la concurrence! d e s 
grande magas ins .développés chaque \ jpur : 

par la concentration capitaliste Ces g r a n d s 
magas ins peuvent s approvisionner direcf, 
tement à la source dé production et esqurt 
ver la répétition de la taxe, en se passant 
des int*»rmAliaire»v » 

Un remède lé gai 
— Vous venez ue iu e-vposeï 'tuic situa» 

lion assurément divtne d intérêt, m a i s a\ez> 
vous envisagé un moyen d'y remédier î » 

AussitôL GONIAÙX me répoiid : 
« Le Parti socialiste n'a pas manqué d e 

combattre à fond la loi néfaste du JÛ min 
litiU et de montrer les répercussions lâcheur 
ses qu'elle allait engendrer. 

n La Chambre actuelle, composée en mm* 
jorité de millionnaires, de cluMeiams, OS 
cossus propriétaires, s'est refusée d'arra« 
atier à la grande bourgeoisie une partie de 
sa grasse prébende. y—\ 

» A la séance du 30 novembre, (la der
nière au cours de ia discuscion du^ projet 
tendant à remanier ia taxe t>ur te ctuifre 
d affaires, nous uvons proposé un a m e n d e 
ment portant abrogation de cet impôt impo
pulaire, à dater du 1er îuillet l l«4 et SCJI 
remplacement par une majoration progres
sive dos droits successoraux a partir d e s 
héritages de 50.000 francs, et par lee recet
tes résultant, de l'endossement obligatoire 
des titres au porteur Cet amendement a é té 
repoussé pRr 375 voix contre 180 

a Maintenant que les protestations couine 
la ta*e sur le chiffre d affaires mentent d # 

proposent up article oddtiionnel demandant 
toute part, ses partisane prennent peur 

M. DOUMEBGUE EST ELU PRESIDENT 
DE LA H A U T S ASSEMBLEE 

Paris. 10. — M. Gustave DENIS, doyen d'&g* 
du Sénat, ouvre la séance. 

On valide ies élections d'un certain nombre 
de départements, notamment celle du Pas-de-
Calais. 

eV VIRMSIl lIQM. 

M. GASTON OOUMCIMVB 
• L U PRESIDENT OU SEMAT 

L'ordre du Jour appelle ensuite le scrutin peu 
la nomination du Président du Sénat. Le scrutai 
est ouvert A 15 heures. M., DOUMERGLE es 
seul candidat. 

Le scrutin donne les •esultats survente : 
Par 216 voix sur *21. M. Gaston DOUMEP 

GUE est « u Président. 
Sont élus vice-présidents . MM RATIEF 

BIENVENU-MARTIN. 1ENOUVR1ER, RENO»JL 
Questeurs : MM GU1LLET. LOUBET. RA> 

SON. 
Secrétaires : MM. FENOUX LANCIRN. MC 

RAS'D, PELISSE MILAN, DEGOUY. Frençoi 
SAINT-MAUR, BLOUGNAN. 

Le Bureau définitivement constitué, le Béni 
tbae sa prochaine sôince & vendredi 

ht temps d'aiïourdhm 
Vent sud-ouest faible, deux ou très doux. « 

vert ou trea nuageux: quelques r 
tas d'eeu. broumerds humides. 

que les disi'osilions de la, loi du £> juin IIĈ O' 
cessent d'être en vigueur ries le 1er j a n v i e r 
1925 et « soient remplacée!? par des textes 
nouveaux, assurant le recouvrement de re
cettes au moine équivalentes ». , 

u Que signifie cette formule a m b i g u s t 
Ces •< textes nouveaux ne sont-ils pas d«»«tû 
nés à maintenir ta taxe, soue une aulrSy 
forme, ou tous autres impôts portant sur l e s 
con tribu lions indirectes f 

» Désireux de faire la lumière sur oo 
point, j'ai déposé, d'accord avec mes col-
lègues du Groupe parlementaire socialiste, . 
un amendement demandant que o les recet
tes équivalentes » ne constituent, en aucun 
cas , d f s auemontï i t ions de Contributions 
indirectes ef portent exclusivement, direc
tement, sur la richesse acquise 

» J'estime que l'impôt sur le chiffre d'sf» 
faires. de quelque nom dont il s'affuble e s t 
un élément de vie chère et doit être exter
miné, poifr mettre moins de misère' et do 
délresse dans les familles ouvrières ». -

Après cetle énergique déclaration. Go». 
niaux me tendit la mairl ef tragna la gare»' 

E POLVENT. 

Vn terrible crime 
à Gennevilliers 

UNE FEMME F U T TUEE ET L'ASSASSIN 
SIMULA UN INCENDIE 

Paris. 10 — Hier soir, vers 1» neuree. 
M. Peut, domicilié S, avenue ue'Paris, a Geo-
nevilUers, rentrait chez lui et frappait, sane) 
obtenir de réponse, a la porte de gon loge
ment. Il redebcendait alors et se rendait à, 
l'étage au- eésous où habite «a fille, a qui U 
demandait si elle avait vu sa inere Sur s e 
réponse négative, il "it uvrir sa porte e t 
pénétra dans son lopernem dans la salle 4 
manger, duquel il trouva Mme Petit, étendu* 
sur le plancher, la lêie a demi carbonisée. 
Les meubles avaient été eventiés 

Le commissaire de police, prévenu aussitôt, 
ouvrit une enquête d'où il semble résulter 
que Mme Petit a eu tuée au cours de l'âpre». 
midi, par un individu qui a emporté la plus 
grande partie de ce que possédait le ménage. 
Poui effacer .ee traces de son crime, il aurait 
simulé un incendie Les soupçuns ee sont 
portés sur un jeune homme 'amilier de Ut 
maison, qui a été arrêté ce matin. 

L ' A S S A S S I N A A V O U E 
L'individu arrête est un nommé Eufffeae Mandaron «•«««•• 
Mandaron. qui était fiancé depuis peu tre> 

quentaii chez les Peilt • Au moment de son 
arrestation, il portait une blessure a la main 
trauene. ce qui a confirme les -oupcons ice 
l'on avaii sur lui On a découvert, en effet, 
des gouttes de sang dans le vestibule de la 
maison du crime 1ans l'escalier et sur la 
rampe. 

nterrogé dans la matinée. Mandaron a mut 
d'abord nié. puis il a «voue avoir commis le 
crime Le mobile de srn aeie est le vol. mate 
ce n'est qu'une «omme "le *X> franc* qu'il pal 
trouver II a été envov* au derwii 

L E R E C I T D U C R I M E 
Voici en quels termes Mandaron a avoué est 

magistrat. M Macmen. son crime : 
« Arrivé hlei soir au domi. l le des époux 

Petit, le demandai ft Mme Petit d'intercéder 
pour me faire embaucher avec son mari Elle 
refusa et me fit des reproches sur ma con
duite 

• Exaspéré, le saisis un couteau sur ia table 
et J'en frappai Mme Petit Elle *'é>rnuia « m e 
pousser un cri 

• Furieux te s a » U un pilon et te l'en trap. 
pal à plusieurs reprîtes., Je pris ensuite un 
Stdon d'essence, t'en arrosai le *-©rps e» t y 
mis le feu 

• l e visitai alors l'armoire Je n'v pos pren
dre que 3S0 franc* le parvins a dpsrcmW <lo 
logement sane donner l'éveil » ) • concierge s. 

victime est saee de M «n*. 


